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Dates clés

En 1976, à la lecture du livre de Benoîte Groult «Ainsi
soit-elle», Edmond Kaiser découvre l'horreur et l'am-

pleur du drame physique et psychologique que subissent des
millions de filles, soumises de gré ou de force aux mutilations
sexuelles. Face à ce massacre perpétué dans l'indifférence et le
silence général, il décide de partir en guerre contre cette coutu-
me meurtrière de filles et de femmes africaines. Première bataille
gagnée en 1979, quand l’opinion, mondialement alertée, accule
enfin l’OMS à inscrire cette pratique à son programme.

En 1978, Edmond Kaiser apprend la terrible destinée de
jeunes filles qui, en vengeance de l'honneur familial, vont subir
une mort certaine et violente des mains de leur famille. Il se
porte à leur secours, concret et immédiat, en les faisant quitter
le pays et accueillir ailleurs. Il se porte à leur secours, concret et
immédiat, en les faisant quitter le pays et accueillir ailleurs, mal-
gré le refus du HCR de leur reconnaître le statut de réfugiées.

L’évidence de ces malheurs et celle de leur consolation
mènent Edmond Kaiser à fonder, le 25 mars 1980, l'associa-
tion Sentinelles, vouée au secours d'innocentes et d'innocents
meurtris et à la lutte vigilante contre ce qui les broie.

1980. Recherche de pays d'accueil pour les filles et femmes
destinées à mourir en vengeance de l'honneur familial («Prin-
cesses») et lutte pour leur obtenir le statut de réfugiées. Italie:
ouverture d'un foyer d'accueil pour les filles échappées aux
crimes d'honneur. Suisse: lutte contre les exportations d’armes,
campagne d’affichage et grève de la faim d'Edmond Kaiser.

1981. Mer de Chine: au secours des boat-people, création du
comité international contre la piraterie. Suisse: tenue d’une
conférence de presse et intervention à l'ONU contre la pédo-
philie activiste exportée. 

1982. Tunisie: programme de soutien aux filles-mères et à
leurs enfants.

1983. Colombie: libération d’enfants mineurs de charbon et
soutien aux «Aurores» (jeunes femmes venues de la prostitu-
tion). France: structure d'accueil de jeunes filles échappées aux
crimes d'honneur; Guatemala: filière d’aide aux réfugiés clan-
destins rescapés du massacre. Irak-Iran: libération d’enfants
soldats iraniens détenus en Irak.

1984. Afrique: début de la tournée des présidents des pays
concernés par les mutilations sexuelles.

1985. Guinée-Conakry: organisation du premier séminaire
international sur les mutilations sexuelles féminines. Inde: pour
les victimes de la catastrophe de Bhopal, obtention d'une
somme d'un million de dollars de l’Union Carbide. 

1986. Colombie: ouverture à Bogotá d'un foyer pour jeunes
handicapés et d’un autre à Minas pour les enfants de mères
contraintes à une prostitution de survie.

1987. Burkina Faso: suivi d’enfants gravement dénutris; libé-
ration d’enfants conducteurs d’aveugles. Inde: à Goa, program-
me de secours aux jeunes-filles et filles-mères en danger.
Madagascar: travail au sein des centres de détention
d'Anjanamasina, pour garçons, et d'Antanimora, pour jeunes
filles et femmes. Portugal: ouverture d'un petit centre d'accueil

pour enfants abandonnés. Sénégal: libération d'enfants
conducteurs d’aveugles.

1990. Burkina Faso: prise en charge d'enfants atteints de
noma.

1991. Inde: à Bombay, ouverture d’une crèche dans le quartier
«chaud» de Kamathipura. Madagascar: programme de soins
aux enfants atteints de poliomyélite et d’autres malformations
physiques.

1992. Madagascar: ouverture d'un dispensaire et d’une petite
école dans le quartier défavorisé d’Antohomadinika. Niger:
programme de prise en charge d'enfants atteints de noma;
appels à leur secours auprès d’organisations internationales y
compris l’OMS qui refuse d’entreprendre une étude étiologique.

1993. Inde et Népal: libération d'enfants conducteurs d’aveu-
gles. Palestine: soutien à des vieillards à l’abandon, à Gaza, et
aux prisonnières palestiniennes détenues en Israel. Roumanie:
secours à des enfants abandonnés dans des centres, adoption. 

1994. Brésil: soutien aux familles trieuses d'ordures et à leurs
enfants. Népal: création d'une association et d’une maison d’ac-
cueil pour venir en aide aux enfants en prison avec l’un des
parents détenu. Rwanda: prise en charge d'enfants gravement
blessés pendant le génocide; soutien aux orphelins; adoption.

1995. Angola: découverte de Rosita, la jambe arrachée par une
mine antipersonnel; prise en charge de ses soins et de sa pro-
thèse; ce secours a largement inspiré le texte de la charte de
Sentinelles. Niger: première mission chirurgicale pour le noma.

1996. Ghana: libération de filles et femmes esclaves Trokosis.
Népal: secours aux enfants victimes de pédophiles et mise hors
d’état de nuire de leurs bourreaux. Le 30 septembre, l'associa-
tion Sentinelles devient Fondation.

1998. Inde du Sud: programme de secours aux bébés filles en
danger d’être tuées.

2000. Kenya: programme de secours aux jeunes filles fuyant
les mutilations sexuelles; prise en charge de femmes souffrant
de fistules obstétricales. Sénégal: secours aux enfants talibés
(esclaves d’un marabout).

2002. Niger: mise en marche du projet de recherche étiolo-
gique sur le noma avec le groupe multidisciplinaire Gesnoma
(Genève). Nigéria: secours aux femmes condamnées à être
lapidées à mort par la Charia islamique.

2004. Burkina Faso: programme de prise en charge de
femmes victimes de fistules obstétricales. 

2005. Niger: aide d'urgence aux enfants victimes de la famine;
construction d’un nouveau centre d’accueil à Zinder pour les
enfants atteints de noma. 

2007. RD Congo: installation d’une délégation Sentinelles à
Bukavu au secours de femmes victimes de violences de guerre.

2010
Pays où Sentinelles est implanté: Brésil, Burkina Faso,
Colombie, Kenya, Madagascar, Niger, République démocratique
du Congo, Sénégal.
Autres pays (partenariats/actions ponctuelles): Algérie, Bénin,
Cameroun, Côte-d’Ivoire, Haïti, Maroc, Népal, Nigéria, Pologne,
Russie, Rwanda.
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